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Mot de la coordonnatrice

La praticienne et la chercheure
L’enseignante possède une compréhension de son métier qu’elle a développée au cours 
de sa formation et de ses années d’expérience. Dans un projet de collaboration, la 
chercheure reconnaît cette expertise. C’est d’ailleurs là une condition de départ à toute 
collaboration porteuse entre praticiennes et chercheures. Or ce qui se présente à 
l’enseignante dans sa pratique, c’est un être humain. Attention, complexité garantie! On 
peut donc penser que la vision que portent l’enseignante et l’intervenante de la situation 
du jeune en processus de raccrochage scolaire qui se retrouve devant elles peut être 
approfondie. 

Compréhension = pré-compréhension
Un philosophe allemand, Dilthey, a proposé en herméneutique (l’art de l’interprétation) 
l’idée selon laquelle la compréhension que l’on développe à partir de l’expérience – et de 
sa mise à distance et en réflexion – le cas échéant, par la recherche – n’est toujours 
qu’une pré-compréhension du monde. Ainsi, notre compréhension d’une situation de 
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formation peut toujours être enrichie et on peut – à cet égard – installer un processus permanent de 
questionnement de cette réalité complexe par la recherche pour en améliorer notre compréhension. 

Comprendre pour développer ses ressources
Une compréhension approfondie de la situation de formation à proposer au jeune en processus de 
raccrochage scolaire augmente les ressources de la praticienne pour agir, lui donne un regard renouvelé 
sur la situation et des pistes pour agir, en plus d’augmenter sa confiance en soi et son ouverture. C’est 
aussi vrai pour la chercheure! 

Comprendre, un art… partagé!
Comprendre, c’est aussi un art. Non seulement parce que cela fait appel à tout l’être, celui de la 
praticienne - et celui de la chercheure également – notamment à sa créativité, à son intuition, à son savoir 
mis à l’épreuve des faits, mais parce que cela met à contribution (met à l’épreuve?) un ensemble 
d’habiletés à interagir avec d’autres personnes accompagnatrices. La compréhension la plus porteuse 
n’est-elle pas celle qui est partagée? Car ce n’est qu’ensemble qu’on peut faire bouger les montagnes! 

Un bulletin de début d’été 
Le bulletin de juin est allégé. On y  trouvera un article de François-Xavier Charlebois, de l’équipe 
PARcours, sur la table ronde de la 4e rencontre du ROCQLD. Ce numéro du bulletin contient de plus une 
mention de remerciement, des traces de quelques-unes des réalisations de PARcours durant 2012-2013 
(le documentaire et sa version DVD) et quelques mentions d’activités à venir. 

Bon été! 

Danielle Desmarais, 
professeure à l’École de travail social de l’UQAM 

et coordonnatrice de PARcours
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La 4e rencontre du Réseau des 
organismes communautaires québécois 
de lutte au décrochage (ROCQld) avait 
pour thème Ensemble, vivre la réussite. 
Cette rencontre était l’opportunité pour 
les praticiens de prendre le temps de 
réfléchir ensemble à la pratique et de 
s’enrichir mutuellement de leurs bons 
coups, leurs expériences porteuses, leurs 
connaissances, etc. La collaboration qui 
unit le ROCQld et l’équipe de recherche 
PARcours valorise aussi la rencontre 
entre les praticienNEs et le milieu de la 
recherche. C’est dans cette perspective 
que j’ai participé au panel d’ouverture de 
l a rencon t re , en compagn ie de 
gestionnaires du milieu de l’éducation et 
de l’intervention  : Daphné Mailloux-
Rousseau, directrice de l’organisme 
communautaire L’Ancre des Jeunes, 
Guylaine Cool, directrice de l’École 
primaire Simone-Monet de la CSDM et 
Anthony  Bellini, directeur général-adjoint 
de la Commission scolaire Marie-Victorin. 
Ensemble, nous avons échangé sur 
l’importance de rassembler tous les 
acteurs significatifs pouvant jouer un rôle 
positif dans le parcours des jeunes. 
Comment créer cet te cul ture de 
collaboration?

Les parcours de jeunes se 
complexifient

D’emblée, j’ai proposé un constat autour 
duquel les participants à la table ronde 
se sont ralliés  : les parcours des jeunes 
se complexifient. L’adolescence, par 
essence, est un passage marqué par la 
discontinuité, le flou et la quête 
identitaire, les transformations du corps 
et du rapport au monde, etc… À ces 
épreuves individuelles se superposent 
aujourd’hui des difficultés macro-sociales 
qui exacerbent le sentiment de brouillage 
vécu par les jeunes. En effet, les sociétés 
aussi sont marquées par le flou et la 
discontinuité. Par exemple, les structures 
d’encadrement traditionnelles telles que 
l’école et la famille sont en perte 
d’influence dans la mesure où elles 
contribuent moins qu’antérieurement à 
insérer systématiquement les jeunes 
dans la société. Aujourd’hui, l’école est 
un lieu de socialisation et d’appren-
tissage parmi d’autres (Dubet, 2002) et la 
famille est éphémère pour de nombreux 
jeunes (Lachance, 2012). Les pressions 
d’auto-réalisation sont donc fortes sur les 
jeunes et sont susceptibles de générer 
de l’anxiété, voire des conduites à risque. 

Ensemble, créer une culture de 

COLLABORATION
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Par François-Xavier Charlebois
professionnel de recherche de PARcours
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Des transitions nombreuses

Ces injonctions de performance 
qui pèsent sur l’individu dit 
hypermoderne sont les mêmes 
pour les jeunes provenant de 
milieux défavorisés qui font face 
à des défis considérables dans 
leurs efforts de persévérance 
scolaire. Toutes les personnes 
participant à la table ronde 
reconnaissaient qu’une expéri-
ence particulièrement charnière 
pour ces jeunes est le passage 
d’un cycle à un autre, mais 
aussi d’une école à une autre, 
d’un milieu de vie à un autre, 
etc., d’où l ’ importance de 
collaborer entre institutions. 
Comment faciliter les passages 
des jeunes et l’accès aux 
ressources? 

La nécessité de collaborer
Une p i s te semb la i t f a i r e 
l’unanimité  : celle de maximiser 
l’utilisation des ressources du 
milieu. Les organismes commu-
nautaires ont une expertise, et 

face au constat qu’il n’y  aura 
pas de nouvelles ressources 
injectées dans les institutions, il 
importe de trouver des façons 
novatrices de collaborer avec le 
milieu communautaire. L’Ancre 
des Jeunes est exemplaire à cet 
égard. Les collaborations que 
cet organisme a créées dans 
son milieu font en sorte de 
mobiliser efficacement de l’aide 
pour répondre aux besoins très 
complexes des jeunes avec 
lesquels ils travaillent. 

Les défis de la collaboration
Les personnes présentes ont 
soulevé les défis que comporte 
la collaboration entre acteurs 
diversifiés. La reconnaissance 
des expertises et la confiance 
sont à la base de la relation de 
collaboration. Il importe d’y 
consacrer du temps pour 
partager une vision commune et 
circonscrire les rôles de chacun. 
Quand la collaboration fonc-

tionne, les retombées pour les 
j eunes son t ma jeu res e t 
permettent, dans le cas de 
l’Ancre des jeunes notamment, 
d’avoir un accès direct au 
guichet de santé mentale du 
CLSC local!

Différentes conceptions de 
la réussite
En cours de discussion, nous 
avons sou levé une aut re 
quest ion majeure dans la 
collaboration entre les secteurs 
communautaire et institutionnel : 
quelle est la conception de la 
réussite qui nous guide dans 
notre pratique d’accompa-
gnement? Puisque nous l’avons 
bien cernée dans le livre Contrer 
le décrochage scolaire par 
l ’accompagnement éducatif 
(Desmarais, 2012), j’ai rappelé 
que la vision de la réussite n’est 
pas la même selon les milieux. 
Certains milieux éducatifs, 
comme les OCLD, travaillent 
avec des jeunes très éprouvés 

Photos, de gauche à droite, de haut en bas : 1) François-Xavier Charlebois, Danielle Desmarais - PARcours, Frédéric Dufresne - Réussite 
Montérégie ; 2) Jacques Robitaille - Jardin Éducatif  du Pontiac ; 3) Fernande Leblanc-Sénéchal - C.A. du ROCQld ; 4) François-Xavier 
Charlebois - PARcours ; 5) Daphné Mailloux-Rousseau - L’Ancre des jeunes, Guylaine Cool - École primaire Simonne-Monet ; 6) Frédéric 
Dufresne - Réussite Montérégie ; 7) Danielle Desmarais - PARcours, Daphné Mailloux-Rousseau - L’Ancre des jeunes ; 8) Marie Malavoy, 
Ministre de l’Éducation, du Loisir et du Sport. Photos de ROCQld.
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dans leur parcours de vie. Faut-il viser la 
diplomation avec eux? Ne faut-il pas 
plutôt viser une forme de raccrochage 
social et travailler avec le jeune sur le 
plan identitaire afin qu’il transforme 
d’abord son rapport à lui-même, à l’école, 
au monde? Alors que les pressions qui 
pèsent sur le milieu institutionnel vont 
plutôt dans le sens d’un raccrochage 
scolaire, le mil ieu communautaire 
a i m e r a i t q u e s a d é m a r c h e d e 
raccrochage social soit reconnue et 
valorisée. 

La contribution indispensable des 
OCLD
Le panel fut aussi pour moi l’occasion de 
rappeler les retombées de l’accompagne-
ment éducatif en milieu communautaire 
que nous avons documentées dans 
l’ouvrage cité plus haut. Du point de vue 
des jeunes, les formes de réussite sont 
variables  : être en continuité scolaire, se 
redonner ou se donner un projet scolaire, 
développer de la lucidité sur son histoire 
personnelle, diminuer la consommation 
de drogues, combler des retards 
scolaires, donc reprendre confiance en 
ses capacités (re)trouver le désir 
d’apprendre, comprendre l’importance de 
l’école, se sortir d’une dépression, 
reprendre goût à la vie, apprivoiser des 

comportements hyperactifs, modifier 
l’image de soi, développer un projet de 
vie, modifier le rapport aux parents. 
L’expérience que les jeunes vivent dans 
les OCLD est positive sur le plan 
personnel. A contrario, les écoles n’ont 
pas été en mesure de répondre à leurs 
besoins socio-affectifs. De ce point de 
vue, la complémentarité offerte par les 
OCLD s’avère cruciale pour les jeunes et 
le panel fut l’occasion pour moi de 
reconsolider cette idée.  

Conserver spécificité et autonomie
Le dernier défi de la collaboration 
identifiée par les panélistes est le 
«  mélange des genres  ». Ce que nous 
avons constaté dans le cadre de notre 
étude sur l’accompagnement éducatif en 
milieu communautaire, c’est que les 
jeunes y  ont vécu des réussi tes 
précisément parce que l’OCLD offre une 
expérience alternative à l’école. Y a-t-il un 
r isque de perte de spécifici té et 
d’autonomie pour le milieu communau-
taire s’il travaille en étroite collaboration 
avec l’école et le milieu de la santé? J’ai 
lancé cette question à l’auditoire lors du 
panel. Elle doit, de mon point de vue, 
loger au cœur de la réflexion des milieux 
qui œuvrent à créer une véritable culture 
de collaboration. 
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Photos, de gauche à droite, : 1) Nicolas Roy - L’Ancre des jeunes, Mélanie Marsolais - ROCQld ; 2) Christine Richard - ROCQld  ; 
3) Table ronde des jeunes des organismes communautaires en lutte au décrochage ; 4) Christine Richard - ROCQld. Photos de ROCQld.
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L’équipe PARcours souhaite vivement remercier
Stéphanie Dufresne

pour son précieux apport à tout le réseau PARcours depuis plus de deux ans.
Stéphanie est l’artisane de la création de notre site ET de notre bulletin dont elle a produit 

et mis en ligne 15 numéros!
Merci Stéphanie et bonne route dans la suite de ton parcours!

Le SAS - Parenthèse, un partenaire de PARcours,
organise le lundi, 17 juin, à Bruxelles, un lancement officiel du documentaire

« L’école pour moi. Parcours de raccrochage scolaire »
auquel ont participé trois jeunes de l’organisme : Charlotte, Reda et Souhaïla. 

Participeront entre autres à une table ronde à la suite de la projection : 
Jonathan Durand, le réalisateur du documentaire,

Maurice Cornil, directeur de Parenthèse, 
Francesca Salvà Mut, membre du comité de coordination de PARcours, 

et Danielle Desmarais, coordonnatrice du réseau PARcours.

Le compte rendu de cette soirée sera publié
dans le bulletin de septembre

Grande rencontre annuelle du réseau PARcours 

Nous sommes fières de vous inviter à la Grande Rencontre annuelle du réseau PARcours 
qui aura lieu les 24 et 25 octobre prochain à l’UQAM. 

Cette année, nous nous co-formerons autour du thème de la santé des jeunes. Des échos nous 
provenant d’horizons divers renforcent l’idée que la santé des jeunes est préoccupante. Or, nous 

savons que santé et raccrochage scolaire sont fortement liés. Quelles sont les problématiques 
de santé qui affectent les jeunes? Quelles sont les expériences porteuses d’éducation à la 

santé? Dans une perspective d’accompagnement pluriel et concerté, nous tenterons de poser un 
regard sur la santé globale des jeunes (santé mentale, physique, sexuelle, etc.) et d’investiguer 

les liens entre santé, réussite scolaire et pratiques d’accompagnement. 

Inscrivez dès maintenant ces dates à vos agendas et dans une saison, nous vous relancerons 
pour plus de détails. Bon été !

Des nouvelles, en bref !
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L’école pour moi. Parcours de raccrochage scolaire 
Visionnement en ligne : www.parcours.uqam.ca

Disponible en DVD, en vente dès maintenant sur la page d’accueil de notre site

http://www.parcours.uqam.ca
http://www.parcours.uqam.ca
http://www.parcours.uqam.ca
http://www.parcours.uqam.ca

